
LE PETIT MESR AO ER

M
Le Jeunie

J? suis /« Pain de Vis.'

5c fait moine pour ne pas 
mourir.

i$L y avait à Andrinople un petit garçon finet 
fjg, et simplet, qui vendait des olives matinées, 

des poissons secs et du fromage • blanc 
dans une outre en peau de chèvre. Il y a 
bien de cela un siècle et plus. Ce garçon
net portait le nom grec de Pantéléimon, 
bien qu’il fût né dans un petit village bul
gare de la Thrace, au pied du SakardagL. 
Mais, à cette époque lointaine, où était la 

Bulgarie, et y avait-il seulement des Bulgares ? Dans 
chaque église chrétienne de l’empire turc, on n’entendait 
que le nasillement sonore des chants grecs, et les petits 
ours des Balkans eux-mêmes étaient enrégimentés dans 
les bataillons de l’hellénisme. On parlait grec partout.

Le petit Pantéléimon était donc Bulgare sans le savoir ; 
chrétien aussi, il l’était et il ne le savait guère plus : on 
lui avait tout juste appris à faire le signe de croix.

A cette époque, la peste noire vint s’abattre sur la 
grande ville d’Andrinople, les habitants mouraient par 
centaines, les quartiers se dépeuplaient rapidement, et


